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so nicee, la demoiselle Margnerite, avee son amant et
une vicille duégne normande. Le vieux conteur place
cette terre sur quelque point des ¢Otes du golfe Saint-
Lanrent, et rapporte qu’aprés la mort de ses deux
compagnons, la demoiselle eut longtemps & lutter
contre les démons, qui, sous la forme Qours blancs,
cherchaient a Peffrayer par leurs cris et par leurs
griffes.  Thevet aurait pu tenir téte & un des matelots
de la Sara, qui ne counait pas Phistoire de ia demoi-
selle Marguerite, mais qui en sait bien d’autres sur le
compte du braellerd de la Madeleine. Aussi, se sentant
mal a Faise dans ce quarticr, il brasse vigourcusement
les voiles pour appeler le vent, fut-ce méme un vent
contraire; peu lui importe le moyen, pourvu qu’il
s'¢loigne du draillard de la Bladeleine.

Juin, 23.—A une heure apres midi, s'ouvre devant
nous la baie de 1= grande riviére an Renard j Ia petite
riviere du méme nom se trouve & guelques milles au-
dessus,  Cette Daie forme un demi-cerele, dont le
diameétre peut ¢tre Cun mille. Tentrée est entre deux
caps, sans cesse minds par les flots autour du hassin,
le terrain présente un amphithéatre couvert de verdure
et conronndé de bois franes. Vers le foud de la baie et
an-dessus de Pembouchwre de Ia riviére auw Renard,
déploie wn barachois (%), bord¢ de belles praivies. Des

(%) Le barachois est un étang ou lac, qui se trouve erdinairement
A Fentrée des petites rivitres, au poiut oit_elles se jettent duus ln
wer. Les AL lissantes vagues qui arrivent du large élévent un bane
de sable, & embon chure des rividres ; ¢'est derri¢re ce bane que
se forme I hara ‘hois. Le surplus des eaux de lariv itre tombe dans
Inaner, par un canal Gtroit, qui se creuse tantdt Qun cdLé, tantdi
d'un auire.




